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du Petuny ceux qui reftoient les plus confiderables
nous inuiterent & nous ioindre auec eux, & de ne pas
fuyr fi loin; efperans que Dieu prendroit leur caufe
en main, lors qu'elle feroit deuenue la noftre, & qu'il
auroit foin de leur deffenfe s'ils auoient foin de le
feruir: Nous promettans pour ce"t effet, de fe faire
tous Chreftiens, & d'eflre fideles a la foy iufqu'a la
mort, qu'ils voyoient arme"e de tous coftez pour les
exterminer.

C'eftoit iuftement ce que Dieu demadoit de nous,
en des temps de defolation, de fuyr auec les fuyans.
de les fuiure par tout ou leur foy les fuiuoit, & de [6]
ne pas negliger aucun de ces Chreftiens: quoy qu'il
fuft conuenable d'arrefter le gros de nos forces, ou
le gros de ces fugitifs prendroient deffein de s'ar-
refter. C'eft la conclufion que nous prifmes ayans
recommande" 1'affaire a Dieu.

Nous detachafmes quelques-vns de nos Peres, pour
faire quelques Millions volantes; les vns dans vn petit
canot d'efcorce, pour voguer fur les cofles, & vifiter
les ifles les plus efloignees de ce grand Lac; a foixante,
quatre vingts, & cent lieues de nous. Les autres
prirent leur chemin parterre, trauerfans laprofondeur
des bois, & grauiffans la cime des montagnes. En
quelque endroit que nous marchions, Dieu eftant
noftre condudteur, noftre deffenfe, nos efperances,
& noftre tout,- qui a t'il a craindre pour nous?

Mais il fallut, a tous tant que nous eftions, quitter
cette ancienne demeure de faincte Marie; ces edifices,
qui quoy que pauures, paroiffoient des chef-d'oeuures
de 1'art, aux yeux de nos pauures Sauuages; ces
terres cultiuees qui nous promettoient vne riche
moiffon. II nous fallut abandonner ce lieu, que ie


